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Titre de la communication : 

Les contrôles de genre dans le sport : d'un antagonisme Est/Ouest à un 
antagonisme Nord /Sud. 
 

 

 

Résumé : 
Destinés à empêcher les hommes de concourir chez les femmes, et à calmer les soupçons 

quant au sexe de certaines sportives, des tests de féminité, appelés également, depuis quelques 

années, “ contrôles de genre ”, des contrôles médicaux, ont été imposés aux sportives depuis 

les années 60. Le corps des athlètes féminines est devenu l’un des terrains privilégiés de la 

Guerre froide à partir des années cinquante. Et ce sont ces tests de féminité qui ont alors été 

érigés en grands arbitres, afin de « réguler » cet antagonisme latent Est/Ouest. En effet, les 

champions et les championnes du bloc de l’Est imposent leur domination dans la plupart des 

disciplines olympiques : en ce qui concerne les femmes, leurs musculatures saillantes 

représentent des gabarits hors normes. La riposte ne se fera pas attendre et c’est précisément 

sur le terrain du genre qu’elle va s’organiser : la féminité devient alors un enjeu normatif 

majeur, un idéal contradictoire et une véritable arme politique anticommuniste.  

La géopolitique du sexe (et de la race) musculaire n’a cessé alors de se déplacer. De la 

seconde moitié du xxesiècle jusqu’au début du xxiesiècle, une version actualisée de ce 

dilemme de l’impérialisme passera de l’opposition entre l’Est et l’Ouest à l’opposition entre le 

Nord et le Sud (entre l’Occident et l’Orient), et les tests de féminité continueront à être 

imposés afin d’arbitrer cette nouvelle lutte géopolitique. 

En effet, depuis la suppression « symbolique » des tests de féminité en 2000, la plupart des 

athlètes soupçonnées de ne pas être des femmes « véritables » sont Noires, originaires du 

continent africain ou indien : ces athlètes deviennent les figures repoussoirs d’une norme 

dominante de la féminité, par définition blanche et occidentale. En définitive, ces tests vont 

illustrer parfaitement comment, à la volonté de maintenir une domination de sexe dans le 

sport, vient implicitement s’ajouter une domination de « race» et de classe. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 


